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Des « horizons bleuâtres » vus par un lexicologue

Le beau titre des mélanges « Alors je rêverai des horizons bleuâtres… » faisant 
allusion aux domaines de recherche littéraire de la Jubilaire ne laisse pas insensible 
même une simple linguiste. Mais, par la force des choses, c’ est-à-dire par la direction 
de mon intérêt porté à la langue française, parfois comparée au polonais, l’ objet 
de ma contribution se situera dans la perspective lexicologique. C’ est l’ adjectif 
bleuâtre qui servira de point de départ aux quelques lignes qui suivent. Évoquant 
une nuance de bleu qui exprime l’ imprécision dans l’ identifi cation de la couleur, 
la fi nesse, l’ indéfi ni et qui peut eff ectivement faire rêver, la forme ramène à bleu, 
nom de couleur qui semble être la préférée de la Jubilaire.

Je voudrais rappeler l’ histoire du mot bleu ( > francique *blāo, *bláwu) en 
français. Il a servi à la formation d’ un adjectif dérivé bleuâtre, qui par son suffi  xe 
prend une nuance d’ intensité aff aiblie de la couleur et par cela une note d’ indéfi ni, 
d’ insaisissable. Bleuâtre, attesté vers la fi n du XVe siècle signifi e précisément ‘dont 
la couleur tire sur le bleu’ , ne renvoie donc pas à une couleur nette et ne connaît 
pas pratiquement d’ emplois fi gurés. Un autre dérivé de bleu – bleuir ‘rendre bleu, 
devenir bleu’  apparaît déjà vers la fi n du XIIIe siècle.

L’ adjectif bleu désigne une couleur présente dans la nature, sa défi nition lexico-
graphique (TLF)1 en fait état et précise : « Qui, parmi les sept couleurs fondamen-
tales du spectre, se situe entre le vert et l’ indigo, et rappelle notamment la couleur 
diurne du ciel sans nuage, celle de l’ eau profonde et claire ». L’ adjectif est attesté 
dans la première moitié du XIIe siècle et le substantif vers la fi n du même siècle. 

1 TLF = Trésor de la langue française informatisé http://atilf.atilf.fr/tlf.htmhttp://atilf.atilf.fr/tlf.htm 
(consultation août–décembre 2012).
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Dans les dictionnaires anciens, la couleur bleue est défi nie avec le mot azur, 
considéré comme synonyme2, utilisé pour décrire la couleur du ciel sans nuages3. 
Le dictionnaire de Trévoux (1743–1752) précise : « La belle couleur bleue qui est 
naturelle, est faite de lapis lazuli ». Le dictionnaire français-latin de Nicot4, le plus 
ancien parmi ceux que j’ ai consultés, donne comme équivalents de bleu les adjectifs 
Venetus color (‘bleu azur, bleu de Venise’ ), Caerulus (‘bleu clair’ , ‘bleu de mer’ , ‘bleu 
sombre’ , ‘sombre, noir’ ), Cyaneus (‘bleu sombre’ ). La première explication renvoie 
à la région de la Vénétie (nord-est de l’ Italie actuelle)5 ; caerulus (caeruleus) vient 
d’ une dissimilation de *caelu-leus, de caelum ‘ciel’ , mais, comme le soutient André6, 
les Romains ne voyaient pas ce rapport étymologique. Cyaneus est un emprunt au 
mot grec désignant deux nuances du bleu : en prose ‘outremer’  et en poésie une 
couleur qui va du bleu foncé au noir à refl ets bleus7. L’ adjectif grec viendrait du 
nom de bleuet, fl eur de couleur de saphir.

Il est intéressant de noter que les mots latins désignent diff érentes nuances du 
bleu, allant de la couleur claire jusqu’ à la sombre, et l’ adjectif bleu semble donc 
nommer toute une gamme de cette couleur insaisissable, changeante dans la per-
ception humaine.

Les dictionnaires français monolingues du XVIIe siècle8 défi nissent le sens du mot 
bleu et donnent des exemples du sens fi guré qu’ il prend dans quelques expressions. 
Ainsi, lit-on dans Richelet9 : « Bleu, s. m. Couleur qui tient de la couleur du ciel, qui 
est celle que portent les Rois de France, & qui est le simbole de la fi délité & de la 
justice. [Un beau bleu. Bleu chargé, bleu clair, bleu mourant10, bleu pâle, bleu turquin, 
bleu céleste.] ». La défi nition de la couleur se fait par  la comparaison au ciel, la plus 
évidente qui s’ impose, mais en même temps peu précise, si l’ on tient compte de la 
variation de l’ aspect du ciel. Les nuances de la couleur bleue sont indiquées dans 
les exemples. Le lexicographe mentionne aussi le caractère symbolique attribué au 

2 A. Furetière, Dictionnaire universel contenant généralement tous les mots françois (…), 1690, CD ROM 
Grand Atelier historique de la Langue française, Redon.

3 P. Richelet, Dictionnaire françois, contenant les mots et les choses (…), 1680, CD ROM Grand Atelier 
historique de la Langue française, Redon.

4 J. Nicot, Th resor de la langue francoyse tant ancienne que moderne, 1606, CD ROM Grand Atelier 
historique de la Langue française, Redon.

5 J. André (Étude sur les termes de couleur dans la langue latine, Paris, 1949, p. 181) justifi e l’ adjectif 
Venetus par l’ origine des cochers du cirque, habillés probablement en bleu, faisant partie d’ une corporation 
particulière.

6 J. André, op.cit., p. 162.
7 Ibidem, p. 180.
8 P. Richelet, op.cit. ; A. Furetière, op.cit.
9 P. Richelet, op.cit., s.v.
10 Le nom de cette nuance du bleu a été emprunté par le polonais où l’ on avait blamurentowy, 

blamarantowy (XVIIe–XVIIIe), cf. A. Bochnakowa, « Leksykalne okruchy z dawnych inwentarzy », [in] 
Silva rerum philologicarum. Studia ofi arowane Profesor Marii Strycharskiej-Brzezinie z okazji Jej jubileuszu, 
éd. J.S. Gruchała, H. Kurek, Kraków, Księgarnia Akademicka, 2010, p. 74.
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bleu, considéré comme une couleur royale. Pastoureau11 mentionne l’ apparition 
de cette attribution aux XIIe–XIIIe siècles.

Un autre dictionnaire du XVIIe siècle, celui d’ Antoine Furetière12, défi nit bleu 
comme suit : « Qui est de couleur d’ azur ». L’ article du dictionnaire contient des 
informations techniques concernant l’ utilisation de cette couleur dans la teinturerie 
et dans la peinture et note des noms de nuances « le bleu blanc, le bleu naissant, le 
bleu pâle, le bleu mourant, bleu mignon, bleu celeste, il tient le milieu de la nuance ; 
bleu reine, bleu turquin, c’ est un bleu bien foncé; bleu de Roi, fl eur de guède, bleu 
pers Aldego, & bleu d’ enfer », allant de la plus claire à la plus foncée, avec bleu 
céleste, donc celle du bleu du ciel comme nuance centrale. Une autre remarque 
de Furetière : « En Peinture on dit que le bleu est la couleur la plus fuyante dont 
on peint le ciel & les lointains » renvoie à l’ usage pratique dans la peinture et fait 
penser... « aux horizons bleuâtres » de Baudelaire !

Dans le dictionnaire de l’ Académie13, on trouve :

BLEU, [ble]ue. adj. Qui est de couleur d’ azur, de la couleur du ciel. Satin bleu. jupe bleuë. Cette 
femme a les yeux bleus. Quand les convulsions le prirent, il devint tout bleu. On appelle, Cordon 
bleu, Un grand ruban de tabis bleu que portent les Chevaliers de l’ Ordre du saint Esprit. Le Roy 
a donné, a envoyé le cordon bleu à un tel Seigneur, à un tel Prince. On appelle aussi, Un Chevalier 
du saint Esprit, Un Cordon bleu. c’ est un Cordon bleu. il est Cordon bleu.
Bleu. s. m. La couleur bleuë. Bleu celeste. bleu pasle. bleu mourant. bleu turquin. une estoff e d’ un 
beau bleu. Bleuastre. adj. Tirant sur le bleu. Il est de couleur bleüastre.

Dans l’ édition de 1762 du dictionnaire de l’ Académie14, on trouve les dénomi-
nations d’ autres nuances : « On dit aussi, Bleu de montagne, bleu d’ outre-mer, bleu 
de Prusse, bleu de saff re ou d’ empois ».

Mais c’ est le dictionnaire de Littré qui donne le plus d’ informations sur le mot 
bleu, sur les nuances de cette couleur et sur les référents du substantif. Il fournit 
quelques nouveaux emplois, entre autres :

Bas bleu, femme de lettres, avec une nuance de ridicule, Conte bleu, récit fabuleux, incroyable, 
discours en l’ air. De vers, de contes bleus, de frivoles sornettes, Terme de blanchisseur. Passer 
du linge au bleu, tremper du linge blanchi dans une eau imprégnée de bleu, Terme de cuisine. 
Mettre une carpe, un brochet au bleu, les faire cuire au court-bouillon, où il entre du vin, ce qui 
leur donne une couleur bleuâtre.

En français contemporain, on note, à côté de plusieurs collocations avec l’ adjec-
tif bleu, au fi guré le plus souvent : sang bleu, bift eck bleu, heure bleue, peur bleue, 
maladie bleue, plusieurs sens du substantif qui en provient. Le nom bleu pris au sens 
fi guré désigne : ‘ecchymose’ , ‘fromage à la moisissure bleue, produit dans quelques 

11 M. Pastoureau, Bleu. Histoire d’ une couleur, Paris, IIe éd., 2006, p. 52.
12 A. Furetière, op.cit.
13 Dictionnaire de l’ Académie française, 1694, http://portail.atilf.fr/cgi- bin/dico1look.pl?strippedhw=

bleu&dicoid=ACAD1694&headword=&dicoid=ACAD1694 (consultation août–décembre 2012). 
14 Dictionnaire de l’ Académie française, 1762, CD ROM Grand Atelier historique de la Langue française, 

Redon.
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régions françaises’ , ‘combinaison d’ ouvrier, vêtement de travail’ , etc. Il faut mention-
ner aussi l’ emploi euphémique de bleu remplaçant Dieu dans : parbleu et sacrebleu.

Bleu, nom de couleur, associé à un autre nom désigne des nuances : bleu roi, 
bleu acier, bleu marine, bleu pervenche, bleu pétrole et d’ autres.

Le rôle des couleurs dans notre vie, leur symbolique, mais aussi la fabrication 
des substances colorantes, leur utilisation dans la vie quotidienne et dans la pein-
ture ont été étudiés par les historiens. L’ un d’ eux, Michel Pastoureau, a consacré 
plusieurs de ses ouvrages à l’ histoire et à la symbolique des couleurs, parmi les-
quels une étude du bleu15 qui m’ a fourni des informations bien intéressantes sur 
l’ histoire et la fonction du bleu dans l’ histoire de la culture européenne. L’ auteur16 
soulève aussi l’ aspect lexical et remarque que les deux termes principaux désignant 
la couleur bleue en français (tout comme en italien et espagnol) sont empruntés : 
bleu continue l’ ancien haut-allemand blâo, et azur est en fi n de compte d’ origine 
persane. Le français a emprunté ce mot par l’ intermédiaire du latin médiéval azu-
rium (lui-même pris à l’ arabe lāzaward). Azur, attesté déjà au XIe siècle (lazur), 
désigne la couleur bleu clair.

Je note comme frappant le fait que les noms de couleur tellement courante dans 
la nature, celle du ciel, de la Méditerranée, ne soient pas indigènes, hérités du latin, 
mais empruntés, l’ un de l’ ancien germanique et l’ autre de l’ arabe.

Déjà les dictionnaires du XVIIe siècle notent la valeur symbolique de la couleur 
bleue : Richelet17 dit qu’ elle est le symbole de la fi délité et de la justice et qu’ elle est 
celle que portent les rois de France. Pastoureau18 explique bien l’ histoire du bleu 
dans la culture française et trace des étapes de son importance dans la vie courtoise, 
dans la liturgie, dans l’ art. Il présente aussi l’ histoire de la teinture bleue dans la 
fabrication textile19. Dans le dictionnaire d’ Antoine Furetière20 nous trouvons aussi 
des renseignements encyclopédiques semblables : « Le bleu des Teinturiers est une 
couleur qui se fait avec le pastel, qui croist dans le haut Languedoc ; ou avec la 
voüede21 ou petit pastel qui croist en Normandie ; ou avec de l’ indigo qui vient des 
Indes ». Le lexicographe note aussi des conseils techniques, utiles aux teinturiers 
voulant obtenir diff érentes nuances du bleu. Un autre dictionnaire du XVIIe siècle, 
celui de Th omas Corneille22 fournit aussi des renseignements pratiques :

15 M. Pastoureau, op.cit.
16 Ibidem, p. 26 et 179.
17 P. Richelet, op.cit.
18 M. Pastoureau, op.cit., passim.
19 Ibidem, p. 17–18.
20 A. Furetière, op.cit.
21 Aujourd’ hui guède ‘pastel, plante dont les feuilles contiennent un colorant bleu, utilisé autrefois en 

teinturerie’ (pol. urzet barwierski).
22 T. Corneille, Dictionnaire des termes des arts et des sciences, 1694, CD ROM Grand Atelier historique 

de la Langue française, Redon.
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Couleur d’ azur. On se sert en peinture d’ un bleu artifi ciel, fait de sable, de sel, de nitre & de limaille 
de cuivre. La belle couleur bleuë qui est naturelle, se fait de Lapis azuli. Les Peintres employent 
une autre couleur bleuë que l’ on fait en Flandre ; mais comme elle verdit aisément, ils ne s’ en 
servent que dans les paysages. On l’ appelle Cendre verte.

Pastoureau23 parcourt aussi l’ histoire et l’ importance de la couleur bleue dans 
la tradition française et constate24 : « Le bleu est en eff et devenu au fi l des siècles 
la couleur de la France ». Des uniformes bleus des soldats des Gardes françaises, 
ceux de la milice parisienne après 1789, du « bleu horizon » porté par les troupes 
françaises à partir de 191525, des vêtements bleus des sportifs de l’ équipe nationale, 
des « bleus de travail», l’ usage de la couleur bleue dans l’ habillement « civil » arrive, 
à partir des années 50 du XXe siècle26, avec la mode des jeans bleus27 et dans le choix 
vestimentaire populaire, à la prédominance de cette couleur dans la rue. Et ce fait 
a contribué à un phénomène de nature sociologique. Pastoureau28 constate : « Au 
XXe siècle, le bleu, en même temps qu’ il devenait la couleur la plus portée dans 
le vêtement occidental, s’ est trouvé confi rmé dans son rôle de couleur préférée. 
Cette préférence, plus intellectuelle ou symbolique que strictement matérielle, 
a des racines anciennes ».

En revenant à la question purement linguistique, je voudrais consacrer quelques 
lignes à l’ équivalent polonais de bleu. Comme en français29, deux termes s’ imposent : 
niebieski et błękitny. L’ origine de ces adjectifs est la suivante : niebieski vient de niebo 
‘ciel’ 30, mot slave, et błękitny ‘azur’  vient de l’ ancien tchèque blankytný ‘bleu clair’ , 
lui-même emprunté du vieux haut-allemand *blankhit ‘clarté, luminosité’ , dérivé 
de blank31 ‘clair, blanc, lumineux’ 32.

L’ aspect sémantique, symbolique et le fonctionnement des deux33 adjectifs sont 
analysés en détail par Tokarski34 ; il indique, entre autres, leur association à l’ eau, 
à la mer et évidemment au ciel dans toutes les nuances de cette couleur. La valeur 

23 M. Pastoureau, op.cit., p. 123–155.
24 Ibidem, p. 123.
25 Ibidem, p. 138–141.
26 Ibidem, p. 144–145.
27 La fabrication de vêtements de travail en tissu résistant, teint à l’ indigo a fait son apparition vers la 

fi n du XIXe siècle.
28 M. Pastoureau, op.cit., p. 149.
29 Et dans d’ autres langues, par exemple en italien (azzurro/blu) ou en russe синий/голубой, deux 

adjectifs servent à désigner la couleur bleue (ou ses nuances). Voir à ce sujet A. Kreisberg, Le storie colorate, 
Pescara, Edizioni Tracce, 2001, p. 56–69.

30 L’ équivalent français de l’ adjectif serait céleste ‘propre au ciel’ , qui se traduit en polonais par niebiański.
31 Rappelons que le même mot germanique est à l’ origine du français blanc.
32 W. Boryś, Słownik etymologiczny języka polskiego, Kraków, Wydawnictwo Literackie, 2005, s.v.
33 Tokarski mentionne aussi modry ‘bleu’ , aujourd’ hui plutôt propre à l’ emploi dialectal. Cet adjectif 

semble vieilli dans le polonais standard.
34 R. Tokarski, Semantyka barw we współczesnej polszczyźnie, Lublin, Wydawnictwo Uniwersytetu 

Marii Curie-Skłodowskiej, 2004, p. 115–126.
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symbolique du bleu renvoie à la notion de bonheur, de perfection, de plénitude, 
de fi délité.

Il faut mentionner encore un mot polonais qui par son étymologie reste en rap-
port avec le français bleu. Il s’ agit de bławatek ‘bleuet’  (et le mot français est dérivé 
du nom de couleur), et du vieil adjectif bławatny, utilisé pour qualifi er un tissu de 
soie, le plus souvent de couleur bleue, et le substantif bławat/bławacz, désignant le 
tissu même. Bławatny et bławatek tirent leur origine de bławy ‘bleu clair’ , attesté 
en polonais au XVIe siècle déjà35 et provenant de l’ allemand blau, que l’ on retrouve 
dans l’ étymologie de bleu.

L’ histoire du vocabulaire est passionnante ! Quand on approfondit celle d’ un seul 
mot, le fi l de recherche peut mener à des surprises, à des liens cachés qui l’ unissent 
aux autres, et cela bien au-delà des frontières d’ une langue précise.

Pour terminer ces quelques réfl exions évoquées par le mot bleuâtre fi gurant dans 
le titre des Mélanges, citons une constatation de Pastoureau36 concluant l’ histoire 
symbolique de la couleur bleue et sa présence dans notre vie quotidienne :

Les faits de lexique confi rment les pratiques vestimentaires : en français, bleu est devenu un 
mot magique, un mot qui séduit, qui apaise, qui fait rêver. Un mot qui fait vendre également. 
Bien des produits, des entreprises, des lieux ou des créations artistiques qui n’ ont qu’ un lointain 
rapport avec cette couleur (voire pas de rapport du tout) sont aujourd’ hui qualifi és de « bleus ». 
La musique du mot est douce, agréable, liquide ; son champ sémantique évoque le ciel, la mer, le 
repos, l’ amour, le voyage, les vacances, l’ infi ni. 

Summary

“Bluish horizons”, as seen by a lexicographer

Th e paper discusses the etymology and history of the meaning of the French 
adjective and substantive bleu (of Germanic origin), according to several ancient 
dictionaries. Some dictionaries give as its synonym the word azur of Arabic origin 
(from Persian). In Polish, the Germanic etymon gave the word bławatek (“blue-
bottle”). Th e paper also presents formal derivatives and fi gurative meanings of the 
French substantive bleu.

Keywords: lexicography, lexicology, blue, French, Polish.

35 Cf. Słownik polszczyzny XVI wieku, éd. S. Bąk, F. Pepłowski, M.R. Mayenowa, Wrocław, Zakład 
Narodowy im. Ossolińskich, 1974, http://kpbc.umk.pl/dlibra/publication?id=17781&tab=1 (consultation 
août–décembre 2012) ; A. Brückner, Słownik etymologiczny języka polskiego, Kraków, Wiedza Powszechna, 
1974, s.v.

36 M. Pastoureau, op.cit., p. 158.




